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• I I H , pesée se I* BOUM, 1» 

mai 

Dre au 
, , . 1 , Mi^afc 

• i J 
for, juge -i'iostMictioD n'en poursn t p u 
mo n< setivetnent •on'rava l l . Nod* s*ntuter< 

p r i a i s ligna ont été onértWi par IL , CI4 
msnt. ' 7, • 

La iMtkftdt collections brochées d'un grand 
jonrarf » 4*4 opérée 4 Ôàssir-r. 20. 

' M volumes ètai-wi dôehargv>s du fiicn n-
6SIH et placés d a m le post-j de pollen ds la 
Prtectarr, 

On aiaare que M. D-ir-pfer fnstrniftlt une 
nfialre nouvelle relatifs 4 la puKftcW A n * 

H journaux purin en* an faveur de Fetpoel-
•on «le Lyon. • 

^EVIfrï LE Un chien! » proie i la rage lndlqgvt.il 
rhré terne les chiens soient infesté', rjtt ̂ 1-
mjmbloTie? 

- . . ' . . . . , „ * '?*ro7 "l-elane» antisémites sont du 

ï * gagée utauUas apilair* Dreyfus »£»<<>*, rf,, procèsd. tendance, cW-»-

ggrttaW» «rage de ptni i t t diverses et '^JTJimitû 
dans h. Bevr» née des circonstances, r- ™ 
coatmauTce an peà à bénfrela tête et ' ' 
•lua e«wan«wque les solations -il ^ J M 

Le» m asetatHlgnt que le otp,f.i( le 

Drevtds est innocent et qn»t i», ^ , i e ( , 
MUS le w-ia, desquels r». , „ „ , , , J, c e 

•omem lettout, ae son, ̂ „ , é g 

Lee u t m alarme;,,. q n , „„, o f B d e r ^ 
coupsile et us *,„ i o a a w i ^ ^ n i 3 W 

péreuiptûlre ^ a , „ B . „ , ^ , d . p^ti-pris 
et par * m , , ] . beatade qn'nn ministre delà 
gnerr<» jette mr les bues d"u» conseil de 
tver'M, pu capitaine d'artillerie qui, par 
•M Mitas et ses états de eervioe, pouvait 
êtrej considéré comme on ofnoier d'avenir. 

D'antres enfin, ttawmil tout t leur op-
tiqaa spéciale, ne veulent voir en Dieyfnt 
qu'un odieux Juif incarnant l'esprit d'une 
race qu'il* déclarent maudite et ils le 
>v»uae4 aux néiioniea, simplement parce 
«ju'il est Israélite. 

Tout cela « t excessif et il y a 14 un 
«Banque de sang-froid qui prédispose enx 
injuatieee. uneaboeni edupondération qai 
conttairait droit aux Iniquités si tes ofg-
cVtn composant le conseil de guerre pou-
wisBtseiaiaaar rnflnenoer parles rumeurs 
4e large. 

Dès te première heure, nous avoua été 
de ceux demandant énergiguement la lu-

. mien sur le eas de cet officier et rscla-
m u t peeir lui les sonneurs d'ans exécu
tion rapide, avec nne douzaine de balles 
d u s la peau s'il était eouprJ>l«. 

A ee peint 4e vue, no'je manière de 
«air a* état pas modifiée. 

Noua pensons exactement aujourd'hui 
ce que noua pansions hier. 

n n'y a pu de c.4me plus grand que 
celui dont on aesuae, Dreyfus. 

Si laaaaaaaaaMeMaai «a culpabilité se 
tait, aneatae kasitaMoQ n'est possible. 

Il faudra Aé^amneer l'année de ce trat- _ 
Ire et faire, servir sa misérable nreannlfei 
à un «ample raleattsaant. a(ats, pour J", 

Ces réserves faites, nous déclarons en 
ee moment n'éprouver aucune aymuatn'p. 
ni auoude antipathie pour Dreyfns. 

Nous saurons ce soir on demain quelle 
ojitnion il conviendra d'avoir sur tel 
iomme 

Nous voulons éviter avec soin de subir 
Pinflncnoe d'un parti-pris quelconque ou 
simplement d'un sentiment insuffisam
ment justifié. 

Noua ne croyons ni t l'innocence du 
capitaine Dreyfus, ni t sa culpabilité. 

Nous nous en rapportons au Conseil de 
guerre qai a en mains tous les élément! 
nécessaires pour rendre un jugement 
écWlré. 

Son opinion aéra la notre et la sagesse 
commande d'adopter cette prudente ma 
nière de penser. 

H y a des heures ou la réserve est im 
posée par l'équité pure et simple. 

Le cas se présente aujourd'hui. 

K. LJlîJRll,UiSRBVBEA.CCLERO. 

eearaal 
Beerfai. 

Le papier e a question, imprimé à 1a a 
t h i e s a ear in . «axava de faira croir* a i 
d'babtleft réticeucos et de aavaats sous-ente 
dut, t l ' i n o m e e e da l'officier locrim né. 

Voici, t titra de curiosité, la teneur de 
loeumaat 

de fvarre de Vuln le 19 du 
'«eeur M J *paiaa«r les u i , ei 

l'o* .rai tt*ld/»»erd ™doul««.. 
L'OBinioa«tl*t«p>«ru. le, d k - ^ ^ i j ^ , , ri 
rotee de M- Dent nge.lavuc,. charge de u de-

feDaedu eapi tiue Dieyfoe La c.ruiude q ;e lo 

l'ineUat, nous a'eu somme pas 14. 
Cet officier a encore le droit de porter 

l'uniforme et jusqn'su prononcé du juge-' 
aaeat, il a'eat qu'an accusé 

Oo lui a doué des jages praeisément 
pour fixer l'epaslou pabiivae sur son ess, 

at- l l conpiule T 

Ceal.Brohabl*. 
Est-il Umoeent/ 

C'est possible. 
Et Util qu'il restera tin point obscur 

sur la sulpabilitô de cet homme, la sa-
gesacj eaaaauade d'attendre avant de se 
manifester. 

Nous sommas bleu sûr, à présent, qu'il 
n'échappera [as aux responsabilités qu'il 
«n a encourues. 

Nous saveaw bien qae las loyaux sol 
dais qui le jugent à l'heure actuelle ne 
tendront qu'an verdict dicté etcldsl 
ment par leur oenacieuce. 

Dès lors que craint-on et pourquoi ce 
déchaînement de faveurs aveéfder,, g|or, 
que le Conseil de guerre che^the la lu 
anièreet a'en (pas **ieeie ksset pour se 
prononcer ? 

Dans 94 «m 48 heo/es an pins, non» 
saurons toua i quoi uoas ea tenir, mais 
an attendant, la justise commande de 
faite hrévaat ée mettra aoe sourdine aux 

D J U -Wâjila, aaus J> reoonniiasam, 
d'aaaaaabar le» aaracsaa de anivra iM 
écarts da tear teataaraaiaatet de preaoo 
eer, Aaaa des cas'tns« paésionhsnfs qui 
catBr«>, *e«,j(tge(mentg préataJflnts. 

mai» plsat-fe«niainMat pourqaoi noua 

demanv i' 
Aem tnatanrment de réserver toute opi-
mm-*t.c*tttjà4£îgi;iL l'hÙra oïl le; ' 
.Oaaailim laarc' «aia «anda so.i|iu)rt> 

(7e«t noe chose VItmMe, «n vériu, 
m & Tûftnj é, c^ttthw pltate se lsitstr 
altar aax faofaaoa aaaaMamaata. teit 
ataaplaraantpiiTaaatAeoyfa* est itrar^' 

tous les juifs vont sa ssntir atteints 

ce qa'4 •>> m* ileâajia, pénal 

TENTATIVE MALADROITE 

l*'40na qot 

rantide a 
f*it platM 
i n r é e . . 

MD jud» ' 
OOnjaretu-

i <ia la « lt>ab l:l>4 «in e« 
!<•• *a« maie.u 

rét>t •MbaaaaAt d'angoirto domina 
rC.n «IM itutHi (Uireaieat laa rafaui 

ton judiciaire «niai gr»Ta, ttotloa air 
L'.eeuae a mainlann a na ddfaillanee l'afUrma-

tioo éaargiqua da soo in»ooanw. al coipme U dèuat 
ne «rt» plu* q*t ajr aAs «enta onestloi (l*auth«B-
leitt d'un dMOiMBl d«ao*iT«ri par kadaù*. on l'on 

«Mtaodi-anaiMlinriar.taun nfoirt-
faite 4* «pt.ain»). le «hamp des hypotbê-teeesi 
tuugiilù.eawnt reetreint. U est à eapért* q te ta 
dOtiM'ir d'avoir â ooiutater el à punir une trahison 

ra tviiéd m a jugée et eux ebaia an noire armes. > 
Eu varié , il fnnt nvuir une tortn dosa il.-

no'lit* PtMir atungtanr servir le* loiéréta da 
;ur.éT «n M livrant anpréa <la la pten-w 
provint» à due teatttivaa aaaai mala 

MÉM 

LES DISPENSES 
l > mini tr» da la gunixa a donné l*a p'v 

•^igoutaHb.ea ioa»raicUo .»• poor que les jeun* 
| M M , ejui avateat. béaVtaHé d uae diiti euP« < 
IWU an» d* a* vtoe en t u s da lanr narnérao 
.rofeeùoo, e t I'1' D '"n t P M «afefa-t aax eoi 
lition» Impoténa par la lot à l'Age de v ng 
»ix ant , fnaient incorp-rés et aareln<a 
naoompllr an entier leur service milltattc 

les Présiufflls de la M i r r 
•Xill. Com,«M>: 

:T ;UV d'sMtf 1 8 ^ à mers 1875. 
-- ^ao. d*Àutïu*ret.Pesqule', de m»n 

J U S i ' i a a y t I» oloinre d«e I t à m ix de l ' a » 
lembl teJeOogele (decMnbre 1«75'. 

A la Ciasjrr». d», dtpm»», murs retiwi 
iXJBÎeTÏ i» «W»»™» Janvier t879, 
M<oaeaar«etrlBy»é». 
« W S ' I a t a de la légieUlirre (jalllel 

ISSU. L*.m O a U e t l i . 
"" 'strae la reprisa des travaux per 

ibita, elii pres-dent p.orl-
né tonte esndMttnre, M 

' iddn ranteatleirewii 
eresnfcaee do Con.ell 

ries Pfdqoet. Crmtntlls ddac, «é|St oui, .la} toH «JtavaAtllIX t j l i W a a a / ï 
aaaaaaaa»mtaaataMa»»lelsgmn.i^<lji>_t>av»<te. de itpge cealntf. Clemaa-

Ptoqa t occupe de nouveau, la iealeul l 
•Mmi»* leiWatam aaivaa^riSsa 

Uvter i dis>tag>rt »•?, U. Casimir. 

MIT dMIata» taiSLltl ^ j j a . U e m a . * . , 

' • • >n' -'-f— ' " a* joar fttkamt. sM>tt Beadau. 
sur la catholicisme ? 

Un «bavai atteint da lamorvs prouve-HI 
qlHTaVaa a i OatfvtraS tolsW murvaui f 

N O S 

DEPECHES 
;«rpic# tpéeimt Ht4frap*i<i«e et (*i*phcn<vm 

defArittr A Kedheu-T^urctNiif 

La pré»idano« de la Chambre 

»e| . . tlcrttlte 
B la pré' ilenen lia aonjtent i prendra 
«nnohe. A l«a an'aa-lrfl, le vote d'bier 
vota da •oxpriM »Qf Inqonf tn Chajai-

bresahàWrn da « » w r a i e pwfflèreoeea-
". Impossible de dl-epltn clairement qolls 

t Aie bien errtenln cependant lora-
qo'an s'"tai' décide ft retnp'acer tfatUéaMÉte-
nent M. Bardnau que cette et*olion a reit 
leÛaitiVd et qu'à l'ouverture de la a** i r 
rdn»ir« le vaioqaeiir aet^t renommé »<m 
ppoeitlon. 
Ut r»irti»u* tte M ttétinu dé Inraïfnt na 

jourd'iuit 4nna Ici couloir» qu'il* on ai 
" oyajeet bas liéa par oet wogaf eaann'- teoit 

quliH ululent recommençai la la i te»-* 
i certl-ude, cnite fols, de fair-t triomphor 
ur candidat. Re^e & ea'olr al celui-ci vot 
ra bien coasantir i aa représenter. 
Il y n peu de chance pour qna In nomb 

tisaos groaaietF.e benuooup ea iro 
emainei. peut être dlmmi a t-ll. 

VI. BriHfton parce que M. Briuaoo aéra lé urA 
aident portant et <jue, annf daoa den 'eau font 
à fait exceptionnel», U ait de tmilUon de 
réélire la présidant sortant. 

M. Méline, déjà trèn eenaible n m défaite 
d'hier, ne voudra enna doute pas risquer d'en 
égayer une seconde ont serai, pour lai défi 
oiti.e, -.rrAmé.Hàbtr.Ontnautre :ôté,petsonu-
nes-aotteiera de jg-wr une pnrtie qoe le 
ffr.ïn.c'u dMeVjairmrrt rwrïan «"âvatroe. Iîeet 
probable dani en* eon4ittona que éftoè tm 
e-maines H. Biiwon sera renommé aan 
concu-mnt, on da moins s a u concurrent 

Les débuts de X. Bnwra 
M. Brl<soa v« lasng'irer PC-I nouvelles 

fond on» eo présidant k an débat dlfthîil* de 
n 'tur.. 4 le mettre aux prises avec I' f!<- gau
che de la tnajor.té q«' ''a élu. Oei t îemtia 

i effet qae la Gbambre do-t d.acnler le p o 
l ie-p^nston I Mole B<ir 'fttu. dont les sa 
«itatet en "ropos-nt de oombattrs vig •arsa-

'- priciciite même. 

m-lnnt las uns, à dlmioner le ehl&Ve 4s la 
eaaton, I"» autres A supprimer on eUénusr 
i réveralbtliU sar 1ns safaeta. U dm. s 
abat endra sur le vote, dont l'issue u na 

ratt cependant pna doatsnse : k pension sera 
votée. 

Commission du Budget 
L«-« doaxtâ>msM p r o v l n o t r e a 

Le ministre des finances a été entendu é 
4 heures par la commit-sion du b<* Igat g • 

i.es proviao'res. M. Rouvi«r, 
n'rê Isa observations aux-

umen dee*«dom «mesavait donn( 
Dan d.iiB la CJminwsion. 

M. Pomcaré n réponda da In taoan sui
vante . 

1' En ce qai concerne le travs/i parlemen* 
taire pour hAier le vota da budget a> fsçoa i 
éviter de noavssax dooiiémei provlsn res, \* 
•aie autcr'ft». é vf«a <f-» que le goavern m-nl 
n a pas délibéré «M la date de In oit) ur- da 
la.es Ion. La ltnm« ttn la Commi-ax» et 
celle de la Chambre rent-nt eoteres. Ls gou-
vsroem'trit n'a p u de décision arrêté*. 

En ce qnl concerne la projet des douzièmes, 
H Poinc-tré-lit : 

Tout ci qae non* faisons doit avoir un ca-
racWr» provisoire; tontes Isa question « p^n-
diQUs doivent être léesrvésa. U. Poinna.ô a 
"cnt d^ns ce seaa i ses sollagi>es. i 

Citnment ont été calcolée W* dons Ames? 
Ils l'ont été su pvrsan* ponr base l'accord 

avtta) la commission du budget sur ton* les 
po at iou est aacord a été établi — 
• M «n 

os psi 
-ujet d-a du 

aeessopre-antdn. aamaadee lu gonvarne-
«eat . De laeaele ria» a'eat •ageoe, totale H 
où le ev4He*aapseaa de* eagawateltaae, des 

•Jiffl . . la aee l'efet da vête « 
I T O . •ara orgaal*». 
j anl i t t termes 1t« JonaMme» prevho 

noatflcmtoas 
HrelOM, il 
leualéexes 

Ee d ant. 
n'oal i»v« bi|iiaa"4'»aaarer la m|rebg de. 
eervie. . . 

S' l a ee ea i t taeae l'op«r,lion laanelere 

tesUn'e t slgaesritaMgs (l«itaat«. le proiat 

. <Widoiuie,eee paM aoî ae traoabe, aaiiiiaei-

aa.kattwilog.Bfea m^^Uff^^t* 
Mt as râaèKMe, tm tafttt i,m<M a'eat M > 
taeete weaiaxaiia n a a n . t .m, »«• ••. 

Apree le *e»an du saioletre.U eeaaaaieelea 
.docte «oMes-lvetatilt leâ éVvaw sMleiee 

uîW'lŒSd^lSfe 
C'est m la tiawata de M. Pelletas, ifnl M 
eu aïonmt t deataio. 
X - eappart ^ « p - f sur le hutats 

Oaannrs au «aura de la séance <t, le 
mai. Il as eonrre l t / , dlacutt a.eai 
raalne proehatne, Tunaï ou raerortii. 
ou'il aa eoit, la .sssegn ne pourra pa 
atoee avant le «auisdjla» dteailaa 

LES AFFAIRES 
d o oHananatasagre» 

Irait 4? r»iT»stiti»fl J» (Vdli* 
Pa-i«. 19 Uoemfcre. - Dn lou-aaf d» duPi 
trcoal 11 le brn - qn" M. t inal l . .nr>lt «M 

u mmm 
*ï8iit le conseil du perre 
p4ria. 10 d-cambre. - C'est an)wu4'hnl, à 

4heu s de l'apres misU, que te cap laine 
-d Dreyfus, du. 14e dVifllerU, 4M «hé 

«aime flta|<alre à léUi-uaaior général de 
l'armée, a oomoaru devant le prem er bT»seil 
te guerre) sous finaiiipntion de btate trahi-
ion. 

J tanin, depuis le presée de B •saine, Y<+i 
t QI pubbqn» en Frtncn n'avnatiasé aas-i 
iirofitadéniMt remuée pat «aa cattss aussi 
ptsatoannnte. . . v . - , 

Htppeiou- briAvement les fa ta : * -
Le 31 octobre dernier, on annonçait ratre*-

atloo ponr cHme de trahison d un ofQder 
tttaohô au mintstén de la trwrtn.XMW **«• 
'elle, qai provoqua U plas vive émanation i 
Parla et Inns toute <n Fraaoe, ne tajala pu k 
UrSj'lsiaaasnt coofirm-w. 

Ls raaleniaia on apw*t« ^_ 
m-tion était le capitaine d artii 
a%, stsgtalre è l'ettt-major général. 
L'arreratioa de est officier était flél» an 

' ans. Rire rem mtnli an 15 octobre. Le se-
r.t a ait été bien fardé, tnntpar le minli-
ire gue uar la famille. 

dont est l'objet le capitaine) 

nganie g*l« 

de la Ml#aàt'*ln4afre. Il semble 
ip'oniiepstitsortkdaUaco^ilitA. . 

Aa^unhe^trCraifsflaaVnsprsnfjpat Jour sur 
me sotar j é iro la, an gnw>4u*ur un ;eu foo4, 
.aatitfissrioOMVaarts j'dn drap vrrt eatoairés 
le •'•pt fa.iiMmil* itvugsn, S{lT « u " - t*b*« 
ont déposes < M l t 4 a p i « rea du code d- jua-. 
les miùia re, 4 i « o 4 e l'iostrnet on cr i 'u ia l 
n e* du oa e péstaJ. 

A «naohe. la ~ tah4e dn commiasalra dn 
gouvernement; à «vrotta le banc de l'ac
cusé, et tont prés, ls banc où te planera la dé
fenseur. 

L'AUDIENCE 
A -me heure — heure m.tità'fé — o s e 

"rte l'oTjvrl an fond. L'b»l«e*«r ann-wee le 
coneeH ». r a garde weseate lee armas. 
Le O»VB.*1 âJ»M'-l » W * ' î ffmn**! • * / 
• a nu M t e n l i p-éstlentle! . A. se dfoite, 

olaennt le l;eut''n»ovoolott-l Rihetnann ; la 
nommandant MaJlarl, h cap laine Roone ; é 
•ta Riucb-, les «oimnandants Florent n nt 
û«Uei, et le oapttnlnt rreynuetier. Derrière 

faute-îil'tu préiUent, les jng-s auontéants; 
u a c - s o f f l e e r . nont «m grae4e tenue d» 

L'andtore q n a'estlsviM-* rnssied. A en 
moment, la eafle-ant bondée. On nous montré 
ploslenrs parents 4a onssUine, •oUmmsnt 
aoa frire. 

L'entreWde l'acotHÀ 
Lsprévi lent donne ao t itAt Perdre dfntro* 

luire i'ncctrsA. C e t t an an lien d'un aile o» 
solennel qne le capltatne Dreyfns fait «00 
aritTéedan* la aalle d'andiaoee précédé d u o 
«atodujrt et suivi d na Ueutnunot de In garde 
réasiWscssee. 

B «as libre, ahui qne la Tant In loi. A T i v é 
dsvsnl U « o t e t l , if s'iirelins, U e assied a 
coté 4e son defeii-tMr et Bons p invocs nlnra 

notre nlnn. 

iaiéfaes-nt 1» nétsnss nntionaéa. 
tle pressmptioa repose sur la déenonsett 
e I-ttre non signée q.ta le« experts, dam 
rapport, n'.'iésitont pan i attribuai nu on 

pilait» (Vtïytu--. 
Mr asée à an représentant d'une nuis 

anse étrangère, la lettr- «n question 

i Maurel, da l ^ e de ligns,préside 

La compoâtion du tribunal 
lasconrisiliisguprrs chargé de jiiaat ln< 

pitatDe Dreyf i t - n ainsi ^ m | ^ a 4 ' 

M débaU. 
Bas assesseurs sont : In lieu tenant-colonel 

B"h-m«nn, du 15te de ligne, les oomsnan-
. -al- Klonrutin, du 113- de llnae nt Patron, 

115V'de Ugnri; le cûef fnscadrqn Osil,*t, 
. l'Ohnanaura à ciie^al, U oapiinina Huch, 
u .¥>•< ds ligue r.t le capitaine Freysisltnr,ile 
infanterie da rnarlM. 

Seat di>i(r ié- comme «upatleants : as«olo 
lel Attmayer. do l:ls r'itirueot d srttlierle, <» 

oomm«nd<Dt Cirai dn 74e in ligne et le 
mandant Thtbaudin.do 13e de ligne. 

Ce» jugea nuppéanU. natistent aux 14b-tt 
8a an t<ou oir être 4 tou i n . U o t préu * 
a upl icer l'an des jugés titulaires. 

înenroért le capitaine Titlttalrn où 
D'eyrns. 

Devant la pr ison 
U:sa qu* Ut débats ne doivent a'nnvrii 

qu'à une heare, dés avant midi de nrnbnanii 
s u t stationnent ras du Cheroha-èUdl 
•ont mmntenne 4 dlstnnca par Im 

agents. 
Lis bout qulers 

leur sort" et rsgurdent 
de la nt iaon. L'hdUi o4 siég* 
*• faon, an n- 37. 

ces gens sapèrent voir ls enj4tnia*t 
Dreyfuo ojuuod. i l trnvarneva» lu £r- " 

du eu 

es por, le capitnius n été sxtraft 
da la rrlaos mtliUlrs. Il att 
sali* voisina da la salle d'audisncak i 

ipnralire. , ' , , 
rtir dn midi, des officiera, des I 
s sxri vsut 4 l'entrée de 1 *flo,ef, ' 
wt très sévère. On a fetuié U 

porte eoenére, et cent par Dde portTbssas 

Îus l'on pdnétre dans la cour, non sens 
'abord montra parte blanche. , 

. Un planton de la garde rimMtouïne nVt 
qui votiB barre lo paaaaga. Un ssrfnnt nsUee 

rsc on soin minut SUL I inapaction daa car-
s. Q lelqae personnes t»susnt de farnnr la 
«s igne; alise noaU écoadaiiaa sans snarei. 

A l'iastérirar 
DwtU nour. p«o A monté; l« r j p » « ftu 

doubla. La aalU A-nadinnna «M aa prsminr 
.sg». Dn y aceéde par u i narron anqntl (ait 
Été un aaaaaniBsattni ei'îaher: lé-hsnat «oué 
saaaans eneore arrêtas par a s * éintlnnUsv 

ssMiaYdn cul Méient nn u n BWnftren snr-
lonJÉJn jnstioe, mUitaire taUaat ftnylafl 

nÏÏnTnooj voici ttnjU I« « U * m a * * , M 
somongnls U qoelquee ata^rnrw M 4 u« nat
ta n nombre i'uniformes. Il est midi stasan>4. 
•n canes 4 vntx dasaréts; on prévntt qas In 
fcuU-ntnn sera pronnsas*. • r- ~tr- , 

Dani la salle 
4 aan naure moina u ffnnrt, m porto dn In I Mourot, hors eadifa, attseaé m «e nvrensiT 

Lis qûaran'f-iiiax témoins oecopsnt 
ue tous les places itiapootbKa L* r* 

>nitnsnt 

: : ^ ' £ : ' i » ^ 
nrhé é le 44rssnian del-af-andiriâ  
in (organisation et in^tr-ctl' 

seras); sapstanvr Sablita, dn «a* n 
funterta, même service qnç 1 
••n'Atatae MsrMrv, c-*atUin« 4Vit 
andre. s t u c h é nn 9-J bnr«aj 4 e l'M 

staVnl. ,. .. - • • n ^**m-t» 
On.itn.nn Tnctnwt, dm m** ' 

Capitaine BreUnd 

Il aMt en petite teau^ dn •ervine. Le card 
<shMDreyion est an homme unrnasn); 
4e quarante ans ; e'e»t In type de rorâciar 

innt Ag4 

correct, sanglé, da bonne tenue. La figure est 
n41e, nn peu fatiguée et c'est avec embarras 
qu'il supports le poids des regards qu'il aent 

U porte un lorgnon. Lo front est très dé
couvert ; les cheveux nritonoanta s îoadxent 
un profil fortement aqullln ; les veux sont 
terne». Est-ce de l'abaltemont ou de In dissi-
mialaJt on f L'impression générale qui s s dé
gage ant mauvaise, nt In «ue de l'accusé t>ro-
voqua. ua sentiment manifeste dautipaluie. 

Le capitaiue Dreyfus jette n e long regnr 1 
sur b> conseil, et s'est l i n timidité qu'il 
examine ses juges. 

Au moment où le nréalc 
au greffier de lire lé décret de nomination du 
conseil de guene l'accusé s'eotrslieat avec 
* a défens'ur. Me Démange.qui vient d'ou
vrir nom do .nier. L'interrogato en vn com
mencer. 

LlIvTERROOATOmE 
D'une vo i l brève, le colonel Manrel posa 4 

l'ancnsd les qucsUow préliminaires 
— Acsnse, larsswoaa. 
Le cjpiteine se lève; 11 est de taille ordi

naire, de tourshr* é**g»ote. La pbvsionomie 
s u'-. rciiuxecl.tif ée maintenant, noaia pevraH 
lé-arfrAable et fanais. 

— Qaets sont vos aoms et prénoais ? 
D'une voix sourde et un peu voilée. 

cusé répond : 
— Alfred Dre/fsn. 
— Votre éffi f eontiana la prési Jsul. 
— Trnle-stpi ans. 
— \A lian se verre nalseanos t 
— Vetre (rTaiet' 
— Cipitainebrevatt aTstat-SBajor sa 24 

m*nt d'artillerie tietacbé comme stagiaire 
ds l'ét it-iaiijôl gêner»! 

attacha. 4 lMaatinan>w gsaato 
oapunnn Bar, M W » ^ * . 
service que le précédant; 1 

Cuoy, attnchd 4 a'atnt-matw > en*4ta 
^ . i d i a s h é nn ntinutaVa sW an l*mu.s-

Lan qn^M«psr t . ; 4411. W $ % 
Tsyssesmitoss et taannrtaa- ) »A*JlL 9*-
tillon. chef del 14enatU jndisnnirs 

U' Démange a fait citer dn non d a i j t o 
témninn dont les ncana nui «aent 

MM. le grtad rabbin Dreyfua, Kosesnanir 
Vancaire-, Amvon,— J*anmaim, eanntotnai 

blond, olonsi élément et SI. Bruh'-I>»7. 
Ajoutons qne oea témoins, nn fnr nt 4 ann-

aura que leurs dépua-Uotte auront 414 rsfeaat 
aeront lavité* 4 ne retirer, annn pouvoir, «aaa> 
trairenaentàj'neage. as«uter nnxddbnïn. , 

f é K H I J I t » C a L r O * 

U-mmmto* £?«*>. « " ^ ^ r t * • 
gou vern^ ment nn' lève et dit : 

voerisiï~ u. >?->« ̂ £#Ls 
•aatieir- te •'o née bseoin o i siass» n na*» 
!Û Mselar. teTau. a«|et t tetrs sen». 

U coonnaadant Briaset • • «asetJnK l s 
colooel aUiir.l .'.Jre.ee aa ces taaMf 
* - ttaataafe : « M Daeiaaf». avas-aaar 

ProUnatioa du diioaieat 

rt!r»rinT'a<,0, * T " M ° ' * * ° " " " ^ " 

l!»oi'.If.'™i.' je « l e T Ù . i , U aire, «al IjaWeat e t 

ne pourra ses^liqaer qas sur » agnuar̂ nai 
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r - vguillei tué atieoiir. ooalline te eeloael 
•àarel, à ce q . . . o . . <llei «ateodre et retenir 
le. ekeSivelau? «se n u e pearrlaa aroir a 

— Oal. mon colonel. 
Le grefâerdooeeao eoneelt lecture de l'or-

dre de mtse en j u n m e a t et de eonvor . t loo 
f/eocoee, pour ee c o e f o m e r saga nonte t 
l'oheervatinn tral vient de loi être faite, se 
tourne vers le greffier et semble vouloir es 
pénétrer de ea leetare. 

L'appel daa temoini 
Olledcutleleataea terminée, lepréudaat 

donne l'ordre de procéder 4 l'appel de, ta-
mou», 11. «oal er.ot.aeeel •» gui, praeqaè 
tena, ajg^ate^ atWaat d* leur aorn' 

Peataot eei appel, le earllaiae jrevfaa 
regard, «• ri « r e e » e l : ea mt mr aa « v . 
-looorale 1, trev.lt qui se faitdaat sa naasee 

"* Gertelee oemerlolvéat lui paraîtretrênnaalti 
, . (.ets. Il deetasm le» deta experte, p t u e M 
u deux arcblvl.tei' du œloieUr. de la tname 

L « p r é ^ a e e d a a é » é v . U . Boi.i-irr» eal eel 
apprit la arenateMa^saa gtailéa o u b l i sHaa 

sa cités par l'scsaea-

olurfdul Nureui laaapee, ckemige da fat, 
Iraaasert du taaapes)i coieoea d'AWvi" 

• — t . * - • 

naeaau; ,oraaaaadaat B e e t i o 

B que je d •^fe<a.. 
• aneoda que l'article n i ellje. cens eau» se 

Saafti. qr» a» eeam eeoen ï«al»e, a a a a M < e 
eeo.ié »ie«l de aeCer. a trootéer l'arée» aaaàte 
et ft porter aitainie «ai bonaee rafeur,. 

• aaeaae tael'eateelpllii . . . . 

Lepretldaat 
eéeaepteeas. 

H* Deaaaaie. 
lee càreoeetaSMe de fait u n . ré»1 

P U p'réeldenl. 

Ne parles al la toaél te Hgf.lrg 

Alors le huisé dos aeSaanaVlKnr 

da gp^vssaen)umt> — N c a a a a 
eoa*la*lAue. Vw 

ra.d.as eàtbatralee,r 
è)aeeea«dereee ' 

SI- areaaut*. 
doaaé • » • Sa ce qu'il a>'eetlalert| . 

" ù m m ê r U a l r . dd |éureran.eal« - \ 
hMtee laa éeaaiaetige a i e v a s , . o r ' 
alleepaa 1 l'on a'atnrata e u , ua» p 

M' Deaieoa*. — Coremeaf r" 
qoe 1, ,oM1cil« da oêaet rAst 1 
je né perte p«fi des Inéleetleae I 

Urâauaant . "-• 

^.•d'a^MjtïK 

Vous n'en 
II' ttsmange. — Oui on M 

oonolnaions î 
Le conmissaire 4n goavernsnsn4>- — Déposns-

M Démange — Js dsmsnds qul l me soft donné 
•reOvs^tMiteaMaaadn^oanstdngVasaa' iMi 
ststatHéelsalare! . 

U sommiaàsal B«>ssot. —affliBfeniaaa*** ** *** rira, (Vifs murmursti 
4t. Y 

ntnt ]i 
Aiael a*a l'anablasseat « a avsaad nosné 

ds essBBtaan, tant aunsé nt b * » * 4 s 
«es soeacTselSPsaar a» kansar̂ asav 

Gominent le csnastl MUt a*\«asaar .»*•»• .«a. 
esr labilaeJoe* Qaàtil s'oaciipx 
liiittuetletlu pioera? Un 

•Jarrets 

•nUMUdonfes. 
Psndant qnl l détthnrn, 

sml n nnaaarvs laa n a i s i i â n i 
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